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    « Les choses visibles ne sont que le pâle reflet des choses invisibles et intangibles. »




     




    St Jean Damascène


  




   




  

     




     




    L’Ascension




    L’Assemblée des neuf archanges




     




    B




    Le Baptême du Christ




    Le Baptême du Christ




    Le Baptême du Christ




     




    C




    Le Christ au sarment




    Le Christ chez Marie et Marthe




    Christ Pantocrator




    Le Christ Pantocrator




    Le Christ devant Hérode




    Le Christ devant Pilate




    La Crucifixion




    La Crucifixion




    La Crucifixion avec un portrait du colonel Loubny Léonce Svetchka




     




    D




    Déisis




    Déisis




    Déisis




    Denys, les grands prophètes Daniel, Jérémie et Isaïe




    La Descente aux limbes


  




   




  

     




     




    La Descente aux limbes




    La Descente aux limbes




    La Descente aux limbes




    La Descente aux limbes




    La Descente du Saint-Esprit




    La Dormition




    La Dormition de la Vierge




     




    E




    L’Evangéliste Luc




    L’Evangéliste Marc




    L’Exaltation de la Sainte Croix




     




    F / I




    La Fuite en Egypte




    L’Intercession de la Vierge




    L’Intercession de la Vierge




     




    J / L




    Le Jugement du Sanhédrin




    Le Lavement des pieds




    Loth fuyant Sodome et Gomorrhe




     




    M




    Ménologe du mois de février




    La Mère de Dieu avec l’Enfant entre deux anges


  




   




  

     




     




    La Mère de Dieu Haghiosoritisa, dite « Monasterium tempuli »




    La Mise au tombeau




     




    N




    La Nativité de la Vierge




    La Nativité de la Vierge




    La Nativité de saint Jean-Baptiste




    La Nativité du Christ




     




    P




    La Passion du Christ




    Portes Saintes




    La Présentation au Temple, le Baptême, l’Anastasis (ou la Descente aux limbes), la Transfiguration




    La Présentation de la Vierge au Temple




    La Présentation du Christ au Temple




    La Présentation du Christ au Temple




    Le Prophète Daniel




    Le Prophète Elie dans le désert




     




    R




    La Résurrection




    La Résurrection de Lazare




    La Résurrection de Lazare, l’Entrée à Jérusalem, l’Ascension, la Pentecôte




     




    S




    Saint Blaise et saint Spiridon avec le troupeau




    Saint Georges


  




   




  

     




     




    Saint Georges à cheval et scènes de sa vie




    Saint Georges terrassant le dragon




    Saint Georges terrassant le dragon




    Saint Jean Chrysostome (panneau de Déisis)




    Saint Jean l’Evangéliste et Prochor




    Saint Jean-Baptiste




    Saint Jean-Baptiste (panneau de Déisis)




    Saint Luc L’Evangéliste




    Saint Matthieu l’Evangéliste




    Saint Nicétas avec le démon




    Saint Nicolas de Myre




    Saint Nicolas et des scènes de sa vie




    Saint Parascève-Piatnitsa et sainte Barbe




    Saint Pierre




    Saint Sergius et saint Bacchus




    Sainte Anne




    La Sainte Face




    La Sainte Face




    La Sainte Face




    Sainte Julienne




    Les Saintes martyres Barbe et Catherine




    Les Saintes martyres Julienne et Anastasie




    Saints Vladimir, Boris et Gleb




    Le Sauveur en gloire


  




   




  

     




     




    Saint Jean-Baptiste




    La Synaxe des trois hiérarques




     




    T




    La Transfiguration




    La Transfiguration




    La Trinité de l’Ancien Testament




    Les Trois Anges invités à table chez Abraham (Icône de la Trinité)




     




    U / V




    Un Martyr et une martyre




    La Vierge à l’Enfant




    La Vierge de Khobi




    La Vierge de la Confrérie




    La Vierge de Tendresse




    La Vierge de Tendresse




    Vierge de Tolg




    La Vierge de Vladimir




    La Vierge d’Elets




    La Vierge d’Elets




    La Vierge des Grottes (Svenskaya)




    La Vierge dite « Velikaïa Panagïa » (Orante)




    La Vierge Hodigitria




    La Vierge Hodigitria




    La Vierge Hodigritia
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          Chez les Slaves orientaux comme chez tous les autres peuples chrétiens, la seule source du culte des icônes (c’est-à-dire des images peintes) fut Byzance, cet immense empire médiéval dont la capitale était la « Nouvelle Rome » : Constantinople. À partir du IVe siècle, toute l’Europe christianisée fut mise sur l’orbite politique et religieuse de Byzance. L’iconolâtrie devint dans l’empire byzantin partie intégrante de la liturgie divine, même si son établissement officiel fut précédé par les événements dramatiques nés de l’iconoclasme.


        

      




      

        	

          
Christ Pantocrator



          




          VIe siècle




          Monastère Sainte-Catherine du Mont Sinaï, Egypte
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          La lutte qui opposa au VIIIe siècle et dans la première moitié du IXe siècle partisans et adversaires du culte des images non seulement favorisa le fondement dogmatique du rôle de l’icône dans le rituel religieux, mais permit aussi de formuler l’esthétique de ce qu’il est convenu d’appeler le style « byzantin ».




          Celui-ci se modifia sensiblement tout au long des siècles, mais la « tradition byzantine » fut sauvegardée dans la peinture religieuse de tous les pays orthodoxes, chaque peuple possédant ses cadres chronologiques propres.


        

      




      

        	

          
Saint Pierre



          




          VIe siècle




          Monastère Sainte Catherine du Mont Sinaï, Egypte
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          Bien que la peinture d’icônes fît rapidement partie intégrante de la culture russe, elle était au départ une forme d’art importée, venue de Constantinople. Le nom « icône » lui-même trahit son origine, puisqu’il s’agit d’une translittération du mot eikona qui, en grec byzantin, signifie « similitude » ou image. En 988, au terme d’un tour d’horizon des pratiques religieuses (il envoya des émissaires à l’étranger pour l’en informer), le prince Vladimir de Kiev fixa son choix sur le christianisme : il en fit la religion officielle du premier Etat russe et organisa beaucoup de baptêmes dans le Dniepr.


        

      




      

        	

          
La Vierge à l’Enfant



          




          VIe siècle




          Encaustique sur plâtre sur panneau, 35,5 x 20,5 cm




          Musée de l’Art occidental et oriental, Kiev
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          Ensuite, quand il lui fallut construire ou redécorer les nouveaux lieux de culte, il fit appel à des architectes et des artistes byzantins. Les églises les plus grandes de la ville, le plus souvent en pierre, furent ainsi dotées de fresques et de mosaïques imposantes. Nombre d’églises, plus anciennes, étaient cependant construites en bois et ne se prêtaient guère aux décorations murales. La plus célèbre des icônes de ces premiers temps, La Vierge de Vladimir (aujour- d’hui à la galerie Tretiakov à Moscou), a sans doute été réalisée à Constantinople, dans le premier quart du XIIe siècle.


        

      




      

        	

          Saint Jean-Baptiste


          




          VIe siècle




          Encaustique sur plâtre sur panneau, 4,25 x 6 cm




          Musée de l’Art occidental et oriental, Kiev
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          Son auteur est resté anonyme, comme la plupart des peintres contemporains. On sait toutefois qu’ils ne furent pas tous moines : avec le temps, des ateliers de peinture d’icônes se multiplièrent un peu partout en Russie. Et de l’époque des origines à celle de Simon Ouchakov (1626-1686), que l’on peut considérer comme le dernier maître du genre, l’art de l’icône se développa en une multiplicité de styles et d’écoles, les plus réputées étant celles de Vladimir-Souzdal, Iaroslavl, Pskov, Novgorod et Moscou.


        

      




      

        	

          
La Mère de Dieu avec l’Enfant entre deux anges



          




          VIe-VIIe siècle




          Santa Maria in Trastevere, Rome
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          Parmi les maîtres de l’icône, on citera Théophane le Grec (env. 1340-1405). Originaire de Constantinople, il exerça une forte influence tant sur l’école de Novgorod que sur celle de Moscou. Le plus célèbre peintre d’icône reste toutefois Andreï Roublev (vers 1370-1430), dont l’œuvre la plus connue, La Trinité l’Ancien Testament, se trouve également à la galerie Tretiakov. Ses héritiers comprennent son ami et collaborateur Daniel Cheniy (un moine, comme Roublev luimême) et Dionysii, ou maître Denys (vers 1440-1508), un des premiers laïcs qui se consacra à la peinture d’icônes.


        

      




      

        	

          
La Mère de Dieu Haghiosoritisa, dite « Monasterium tempuli »



          




          VIe-VIIe siècle




          Santa Maria del Rosario, Rome
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          À l’époque de Dionysii et de ses fils, l’art de l’icône était devenu tellement répandu qu’il s’était introduit jusque dans les habitations particulières. Les nobles et les marchands furent les premiers à les exposer chez eux, parfois dans une pièce qui leur était exclusivement réservée. Puis-ce fut au tour des familles paysannes les plus aisées de les accrocher dans un krasny ugol, un « beau coin » de leur maison. C’est au Xe siècle que les Slaves orientaux accèdent à la culture de Byzance. Leur évangélisation coïncide avec l’époque la plus brillante de l’art byzantin.


        

      




      

        	

          Un Martyr et une martyre


          




          VIe-VIIe siècle




          Encaustique sur plâtre sur panneau, 54,5 x 48,5 cm




          Musée de l’Art occidental et oriental, Kiev
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          Cette conjoncture eut un effet considérable sur la culture artistique du jeune Etat féodal qu’était alors la Russie kiévienne, en particulier sur la physionomie de sa capitale, Kiev, et sur l’architecture de la première église de pierre à y avoir été érigée, dite de la Dîme (986-996), car un dixième des revenus du prince fut affecté à sa construction.




          La route fluviale dite « des Varègues aux Grecs » reliait la Baltique à la Mer Noire, les villes étapes principales étant Novgorod et Kiev.


        

      




      

        	

          Saint Sergius et saint Bacchus


          




          VIIe siècle




          Encaustique sur plâtre sur panneau, 28,5 x 42 cm




          Musée de l’Art occidental et oriental, Kiev
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          Cette artère marchande permit à toutes les tribus slaves qui peuplaient cet immense territoire de se développer, cependant que le christianisme aidait à les consolider.




          Chacun s’appropriait à sa manière la culture byzantine. L’absence de barrières linguistiques facilita l’assimilation des concepts théologiques. Le Parterikon des Grottes de Kiev, recueil de récits tirés de l’histoire du monastère et de ses habitants, raconte comment les Kiéviens étudièrent la peinture auprès de maîtres grecs, comment ils apprirent le métier, les bases de la composition et du dessin, utilisant pour ce faire des modèles éprouvés, qui avaient en outre reçu le statut de canons religieux.


        

      




      

        	

          
La Présentation au Temple, le Baptême, l’Anastasis (ou la Descente aux limbes), la Transfiguration



          




          Xe siècle




          Panneau d’hexaptyque avec les douze Grandes Fêtes,




          Monastère Sainte-Catherine du Mont Sinaï, Egypte
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